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Les disques 

Albert DUBOIS 
Spéléo-Club les Calcaires (SCC) 

  

  

Club de Recherche Spéléo de l'Ourthe-Amblève (CRSOA) 

Historique 

Il est difficile de nommer le premier 
observateur qui aurait identifié cette forme 
(Renault, 1976). La première publication 
relatant l'observation d'un disque {en 
anglais shields = boucliers) serait de Bevan 
en 1931, puis de Mc Gill en 1933, suivie en 
France par une note de R. de Joly de 1935. 
Au début, les disques ont été pris pour des 
coulées stalagmitiques suspendues telles que 
celles formées sur des remplissages de boue 
ou de gravier dégagés par la suite (Ketiner, 
1938). l'explication correcte de l'origine des 
disques a été donnée par le Tchécoslovaque 
Kunsky en 1950. 

Description et fonctionnement 

Ce sont des concrétions plates et circulaires 
de diamètre décimétrique à métrique, 
d'orientation quelconque, toujours fixées 
par une de leur bordure (Gèze,1973). 
Constitués de deux plateaux ronds ou 
ovoïdes séparés entre eux par un interstice 
d'épaisseur capillaire dans lequel circule 
l'eau (figure 1). Sur leurs faces intérieures, on 
aperçoit des cercles de croissance 

tangents au point de fixation qui est 
aussi le point d'alimentation (figure 
2). Parfois des lignes horizontales 
représentent différents niveaux 
de l'eau à l'intérieur du disque 
pendant sa formation (Hill CA. 
Forti B 1986). G.W. Moore (1958) 
a étudié en lame mince (figure 6), 
au microscope polarisant, la 
cristallographie d'un plateau 
de disque et a mis en évidence 
que les directions des axes des 
cristaux de la mosaïque minérale 
s'orientent parallèlement à la 
discontinuité au voisinage de 
celles-ci et, en se rapprochant 
des faces du disque, et que 
la genèse des cristaux résulte 
d'une alimentation par la fente 
équatoriale   

Quand un disque ne grandit plus, sa fissure 
médiane se bouche avec de la calcite, 
parfois sur la circonférence entière du 
disque. Avec la reprise de la croissance, la 
pression hydrostaïique pousse à nouveau 
les solutions à travers la fissure médiane, 
de telle sorte que, au point de moindre 
résistance, un nouveau disque commence 

à se construire sur le bord de l’ancien 
(Hill C.A., Forti P 1986. Dubois A., 2005). 
Renault P -1976 et plus tard Cabrol P 
Mangin À. - 2000, introduisent la possibilité 
d'avoir des disques à un seul plateau, 
hormis les disques dont le plateau inférieur 
est tombé (figure 3). Dans ces cas plus rares, 
on trouverait non pas une paire de plateaux 
nécessaire à leur fonctionnement, mais un 
seul plateau inférieur plaqué au plafond 
sur une paroi plane servant d'interface à la 
place du plateau supérieur. 

  

Fig.4 - 
Fig.1 - Disque vu en coupe avec discontinuité 

équatoriale dans le prolengement de 
la fissure d'alimentation. Fig.5 - 

Fig.2 - Siries d'accroissement correspondant 
au disque figuré ci-dessus.   

Fig.3 - Plaque supérieure d'un disque 
adhérant à la voûte d'une galerie 
(fig.2) et plaque inférieure brisée sur 
le sol. 

Le point de fixation 

Le plus souvent ils sont fixés à une paroi, 
mais parfois à la voûte. Même au sol, 
nous avons observé avec Bernard Demonty 
(1994) un disque vertical de plus de 3 
mètres de haut. Souvent les disques sont 
positionnés avec la même inclinaison que le 
pendage de la roche en place. Des disques 
peuvent également se développer avec des 
angles différents quand ils naissent sur des 
roches fortement fissurées, comme dans la 
grotte de Lehman du Nevada {Hill CA. 
Fori P 1986) et celle de la Pestera de dupa 
Cîrsa en Roumanie (Dubois A., 2005). Des 
disques peuvent se former par cicatrisation 
d’un pilier stalagmitique rompu (figure 4 et 5) 
(Choppy 1985, Cabrol, Mangin, 2000). 

  

Dans une colonne, fente rapidement ouverte et 
concrétionnement stalactitique se développant 
vers le bas. 
Dans une colonne, fente ouverte lentement 
avec développement d'un « disque de colonne » 
périphérique. 
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Débit, pression 

Les disques sont des concrétions nécessitant 
un débit d'eau très réduit durant la phase 
d'inslallation (Marteaud A. p. 9, 1997). Cabrol 
B. (1974) explique l'existence de charges 
critiques dans les fentes des disques : au-dessus 
de ceriaines valeurs, la charge est trop 
forte et l'eau se déverse dans le vide; sous 
une charge plus importante, des jets d'eau 
s'échappent radialement. Au-dessous d’une 
autre valeur la concrétion se dessèche. 
D'après Cabrol et Mangin (2000) «la 
pression est une condition nécessaire à la 
formation des disques. Et pour que cette 
dernière apparaisse, il faut que la plupart 
des fissures soient bouchées et que l'arrivée 
d'eau s'effectue par Un nombre restreint de 
points de sortie, voire par un seul. Cet état 
est fréquent quand la cavité a été colmatée 
par des remplissages.» Peut-être que plus le 
disque accroît sa surface plus la pression 
de l’eau doit augmenter pour pouvoir 
drainer l'entièreté de sa fente radiale. Cette 
pression peut, dans certaines limites, s’auto 
régulariser par l'ennoyage progressif vers le 
haut du drain d'alimentation dans la roche. 

Climat 

Des conditions climatiques peuvent réduire 
fortement la percolation, or les disques, 
au début de leur formation, nécessitent un 
débit d'eau très réduit. Un climat sec peut 
être engendré par une période chaude 
et sèche, mais surtout par des périodes 
froides glaciaires car l'eau est alors figée et 

ne circule plus (Martaud, p. 9, 1997). Les 
paramètres de porosité-perméabilité de la 
roche influent sur la vitesse de percolation. 
Ceriains étaient enclins à penser (Renault, 
1977), au vu des découvertes faites à 
leur époque, que ce iype de concrétions 
est réservé à des pays de climat du type 
de celui du Sud de la France. Au gré des 

(Virginie, USA). 

parallèles. 

découvertes ultérieures, on voit l'aire des 
disques s'étaler plus vers le nord jusqu'à 
aHeindre la Belgique. Nous avons pu 
admirer et photographier un disque dans la 
grotte de Pourpevelle en France, ainsi qu'un 
autre, en Belgique. En Roumanie, dans les 
Monts Bihor - Carpates Occideniales, à 
l'altitude de 1000 mètres, la Pojarul Polifei 
est riche en disques (Demonti B., 1994). Elle 
fait partie du même réseau que la Ghelarul 
de la Scarisoara (alt.1165 m}, une des plus 
grandes grottes glaciaires d'Europe. Un 
sondage dans la gluce, a élubli à l'aide 
de pollens, que son âge remonte à plus de 
3.000 ans (Racovita Gheorghe, 1994). 

La cohésion des disques 

Les plateaux sont maintenus parallèles par 
la tension de l'eau dans le capillaire. Si le 
concrétionnement sous le plateau inférieur 
devient important, le poids peut dépasser la 
force de capillarité et ce plateau peut alors 
se désolidariser et tomber sur le sol. Ce cas 
de figure n'est cependant pas la règle. La 
surface interne des plaques présente des 
rugosités qui peuvent correspondre à des 
piliers entre les deux parlies de la concrétion 
(Cabrol, 1974). Dans d'autres cas, suite 
à des modifications physico-chimique de 
leur alimentation, les plateaux peuvent se 
souder en partie ou en totalité : dans ce 
cos ultime, le disque est devenu fossile. Le 
concrétionnement sous la plaque inférieure 
sert de béquille lorsqu'il atteint une paroi ou 
le sol. Les coulées laminaires sur les parois 
peuvent, en recouvrant le point de fixation 
du disque, consolider son ancrage. 

l'âge des disques 

Si l'on admet que chaque cercle de 
croissance correspond à une année, on 
peut penser qu'un pelit disque de 20 cm de 
diamètre, pourrait avoir mis 100 à 120 ans 

Figure 6 (d'après - Moore G.-W., 1958) 

Vue en coupe de la bordure d’un disque de la Marshall Cave 

Lo ligne horizontale médiane correspond à la discontinuité 
équatoriale du disque. Les lignes courbes, approximativement 
parallèles, figurent les lignes de croissance. La mosaique de 
blocs constituant le fond du croquis symbolise les cristaux dont les 
directions des axes sont indiquées par un réseau de lignes droites 

pour se former avant qu'il ne se fossilise ainsi 
Sa croissonce aurait pu être relativement 
rapide (Lu dans Linard G., 1980). 

Sur-concrétionnement des 
disques 

À la périphérie el/ou sous le disque se 
développent très souvent des concrétions, 
les plus courantes sont des stalactites, puis 
des draperies et excentriques. Sur le disque, 
des stalagmites et même (Cabrol et Mangin 
2000) des perles de caverne. Dans certains 
cas quelques stalactites tubulaires (Lacroid, 
peu “développées, s'alignent le long des 
sutures de croissance sous le plateau 
supérieur, ces cristallisations secondaires 
s'effectuent après la chute du plateau 
inférieur (Lacroi). 

Les grottes à disques : approche 

de répartition géographique. 

Certains auteurs pensaient, sous réserve 
d'autres observations, que les disques 
étaient un phénomène propre aux salles 
et aux galeries de grande section. Dans la 
grotte à disques de Pestera de dupa Cirsa en 
Roumanie, on rencontre les disques dans une 
galerie large de seulement 1,20 mètre à 3 
mètres pour une hauteur de quelques mètres 
(Dubois À., 2005). Proportionnellement aux 
autres types de concrétions tels les stalactites, 
les stalagmites, les coulées, les gours, les 
excentriques ou autres, les disques sont peu 
fréquents. Cependant, dans certaines groiles, 
ils-peuvent être groupés et abondants d'où 
l'appellation « grotte à disques » : 
- Europe : Roumanie, grotte Clogani et Pojarul 

Poliei, Pestera de dupè Cirsä (plus de 22 
disques), Pestera Pietra Altar 

- France : la Cocalière, Gard_ (plus d’une 
centaine de disques, la Devèze Hérault, 
l'Aven d'Orgnac, Pech Merle, Dordogne, 
Berdiau, Aude, Lauzinas {une trentaine) et 
Trassanel (38 disques) 

- Slovaquie : Domica. Afrique : Afrique du 
Sud, Cango. 

- Asie : Chine, Flôte de Roseau, Guilin 
- Amérique : USA : Grand Caverns, Virginie, 
Lehmans Cave, Névada. Les cavités 
contenant un ou quelques disques sont 
probablement légion 
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    Etranger. 

Pestera de dup& Cîrsä - une grotte 
à disques 

Albert DUBOIS 
Spéléo-Club les Calcaires (SCC) 
Club de Recherche Spéléo de l'Ourihe-Amblève (CRSOA) 

  
] Pestera, sing. f. = (la) groïe  prononcez- pechstéra | 

Pesterë, sing. f. = (une) grotte pech stére 
Pesterile, pluriel £ = (les) grottes pech stérilé 
Ed.     

Carte hydrogéologique du Synclinal 

Groîtes à disque de Roumanie Resita-Moldova Nouä 

Partie nord La Roumanie possède des groftes où abondent des disques, notamment : (era ds urnes À, 8, 1996) 
+ Pestera Clogani dans les Carpates Méridionales sur le Plateau de Mehedinti, . 

recèle des disques de 0,3 à 1,5 m de diamètre. (Diaconu1990 ) : Pâreve, 
+ Pestera Pietra Altar dans les Monis Apuseni des Carpates Occidentales. 

{London 1993). 
+ Pestera Pojarul Politei, de nombreux disques très chargés de sialactites 

et d'excentriques, un disque remarquable verticale (Demonty 1994) de 
plus dé 3m prenant naissance sur le sol. (Vichmann 1967, Bleahu 1976, 
Orghidan1 284) (a) 

+ Pestera de dupä Cirsë , plus de 24 disques (Bädescu 1996 dans lurkiewicz À. 
& 1996) (b) 

  

   

    

   

  

   

  

Situation la Pestera Liliecilor = 
Pestera de dupä Cirsà … > Li Carssaa do 

A l'exrême ouest des Carpates = F7 
Méridionale dans les Monts Banats 
et le massif des Monts Aninas. Situé 
dans la province historique du Banat, 
actuellement inclus dans la Province 
de Caras-Severin, à environ 20 km 
au sud de la ville de Resita (100.000 
habitants). Dans les Gorges Caras, à son 
embouchure se trouve le centre urbain de 
la commune de Carasova (1). 

  

Géologie 

Le Synclinal Resita-Moldova Noua : du 
nord depuis Resita (225 m d'altitude) 
jusqu'au sud au bord du Danube vers 
200 m d'altitude, soit une longueur de 
72 km pour une largeur moyenne de 12 
km. Deux sommeis culminent, Plesiva- 
Leordis à 1159 m et Vf Dealului Cununa 
1047 m. 
Les roches calcaires du Jurasique 
supérieur au Crétacé inférieur, avec des 
couches de marne, s'étalent tout le long 
du synclinal. Dans le Jurassique inférieur 
des lentilles de charbon exploitées en 
galerie minière notamment ici à -107 m 

  

  

roche rochenon roche | , 
korstique  karstique magmarique faille  grofle cours d'eau source 
      

1. Krassovar en Hongrois, ici vit dans une proportion 
importante une population d'origine hongroise 
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à Anina et anciennement à Domon, où on 
exploite des schistes bitumeux à ciel ouven. 
Ces ensembles sont bordés par quelques 
massifs isolés du Carbonifère. 
A quelques km à l'est des Gorges de Caras un 
vaste affleurement de roche métamorphique 
sur un. axe nord-est est bordé plus à l'est de 
roche magmatique du Précambrien. 

Korst et orographie 

Les  offleurements calcaires 
fréquemment compartimentés par des jeux 
de faille, mais aussi par des lentilles de 
marne. Les émergences actives ou fossiles et 
les points d'absorptions sont le plus souvent 
positionnés sur ces discontinuités. De plus 
le Synclinal est profondément incisé et ce 
perpendiculairement, d'est en ouest, par 
des vallées venant du Mont Semenic (1446 
m]. Les cours, de la partie sud et du centre 
du synclinal, convergent vers la rivière 
Caras, qui se jette dans le Danube en 
Serbie. La partie sud, dans la rivière 
Nera, est fronialière en aval avec la 
Serbie avant d'atteindre le Danube. Sur 
le plateau à des altitudes variant autour 
de 450 mètres, de nombreuses dolines 
de piège à neige sont colluvionnées et 
cultivées. 

Photo n°1 : Une décantafion d'éléments fins de 
couleur violette élalée sur plusieures centaines 
de mètres. Au dessus l'avancée rocheuse trouée 
précédant l'entrée de la Pestera de dupë Cirsë. 

sont 
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Les gorges Caras, de Carasova à 
fa Pestera Liliecilor 

Elles sont inclues en partie dans la 
Rezervatio Naturalë a Cheilor Carasului 
(Réserve Naturelle des Gorges de Cara). 
À l'embouchure, se trouve un pittoresque 
moulin à eau (2). Une « source » est captée 
pour les besoins d'eou de distribution 
pour la commune de Caragova. Les autres 
sources et l'écoulement aérien des Gorges 
sont mis à profit pour la pisciculture. Vers 
l'embouchure des gorges, un petit barrage 
a provoqué dans le lit de la rivière une 
décaniation d'éléments fins de couleur 
violeke étalée sur plusieurs centaines de 
mètres. (photo n°1) Leur origine pourrait 
provenir des roches magmaliques ou 
métamorphiques qui bordent en partie le 
Synclinal de Resita-Moldova Nouë . 
Il faut signaler l'importante cavité Pestera 
Comarnic (Réserve naturelle) située en 

  

réseau de la grotte 

amont des Gorges. Avec un développement 
de 6.203 mètres elle est sommairement 
aménagée pour les touristes. 

Pestera Liliecilor 
{Grottes des Chauves-souris) 

Située dans les Gorges à environ 2 km de 
l'embouchure, en rive droite. La présence 
d'une faille (voir à gauche sur la photo 
n°2) a facilité le draînage souterrain de la 
résurgence, située au niveau de la plaine 
alluviale et du réseau de la Pestera Liliecilor. 
En période de pluie abondante, cette 
résurgence fossile est encore parcourue par 
une circulation d'eau. 

Photo n°2 : Entrée de la Pestera Liliecilor La présence d’une faille visible sur la paroi gauche 
a facilité le draînage souterrain de la résurgence située au niveau de la plaine alluviale et du    

On aperçoit de loin le beau porche d'entrée 
de forme ogival. 1! est flanqué en pleine 
paroi verticale à environ 12 m de haut 
(escalade du 2° ou 3°. 
Développement 640m (--30, -20m) 
Alitude 232m. 

Pesiera de dupà Cirsä 

Développement : 1300 m, +33, -21 m, 
cHitude 243,6 m. Située à environ 40 
mètres plus haut que le fond des gorges 
de Caros sur la rive gauche. De l'autre 
rive on aperçoit la petite falaise avancée 
frouée par la Peslera Valeaga précédant 
l'entrée de la grotte (photo n°1}. Vers son 
sommet, accolée au versant, une doline 
d'effondrement surplombée par l'entrée de 
la Pestera de dupé Cirsë (photo n°3 page 
ci-contre). 
D'après Lurkiewiez À., Dragomir G., Rotaru 

A., Bädescu Bogdan, 1996, (extraits partiels) : 
«Cette cavité présente un aspect dendritique ». 
Elle est structurée en trois niveaux. Le Niveau 
1 se compose d'une galerie de 100m de 
long interceptée par deux salles. De cette 
galerie, on descend vers la Salle Intérieure 
ou Niveau 2. Ce niveau 2 a été créé par 
deux cours d’eau différents provenant des 
pertes de la Valea Raicovacea. 
+ Le premier cours, temporaire, provient 
de la Pegtera Avenul Raicovacea (traçage 
effectué por l'ASER; temps de transit : 3 
heures) 
- La deuxième arrivée d'eau permanente, 
provenant probablement du ponor 
Raicovacea, situé à 1,5 - 1,7 km en amont 

2. Il fonctionne avec une roue hydraulique placée horizontalement. Cette solution est utilisée lorsque la hauteur de la chute d'eau est 
insuffisante pour actionner une roue à aube verticale. 

3. Le filet d'eau de la rivière coule dans des sédiments argileux dont la coupe perpendiculaire forme un V. Dans l'écoulement, nous y avons 
observé un sable à gros grain provenant peut-être des roches magmatiques situées en amont sur le bassin versant. 
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<—  Pestera Vüleaga      

  

   

  

— Doline d’effondrement 

Galerie Karban 

JS 
8 1 

Galerie Active ? 5 

o 

N 

près du contact de roche imperméable. (3) Ce 
ponor a généré autrefois une galerie avec 
une morphologie différente por rapport à la 
première. Elle inclut un tronçon de galerie 
fossile (100 m), un sub-fossile (280 m} et un 
actif (120 m). Le Niveau 3 est actif. 
La galerie alimentée par les deux arrivées 
d'eau présente 3 niveuux d'écoulement 

principaux structurés de 10 à 15 m sur la 
hauteur de la galerie. l'ensemble des deux 
cours souterrains émergent à la sortie des 
gorges au droit d'une faille. La galerie 
génétique a été fossilées pour une courte 
période, interrompue et réactivée par le 
cours d'eau. Le troisième niveau est actif. Il 

a une longueur approximative de 50 m et 
présente un débit de 2 |/5. 
Dans les majorités des galeries, on observe 
des niveaux d'érosion des terrasses, des 
alvéoles hiéroglyphes, des proéminences de 
silex, des coups de gouge et des coupoles 
d’effondrement. On trouve une abondance 
de spéléothèmes; planchers stalagmitiques, 
des gours de grande surface, des coulées 
pariélales, des stalactites, des stalagmites, 
des colonnes, des draperies efc. Dans la 
Galerie Karban, on peut admirer des disques 
avec un diamètre proche de 2 mètres. » 

Les disques de la Pestera de 
dupà Cirsä 

Pour les spéléos qui veulent observer ces 
concrétions, c'est une aubaine de se trouver 
dans une grotte à disques, comme c'est le 
cos ici de la Pestera de dupä Cirsë, et de 
contempler leur forme s'élançant dans le 
vide défiant la pesanteur. Leur association 
avec d'autres concrétions, telles que les 
stalactites, les draperies ou encore les 
excentriques leurs donnent des aspects 

   

    

H33 

Pestera de dupëä Cirsä 

un 

divers (Dubois A., 2005). La littérature leur 

a consacré des noms en relation à leurs 
formes ornées : parachute, tambour, etc. 
Avec l'aide du très actif Club Spéléo 
Exploratori de Resita - C.S.E.R., président 
Bädescu Bogdan (a), nous avons visité plus 
d’une dizaine de grottes dans le Synclinal 
de Resita-Moldava Noua. Ainsi cela m'a 
permis de connaître la Pestera de dupä 
Cirsë et d'admirer les nombreux disques 
Nous y sommes retournés une seconde fois 
pour photographier les disques avec Vieru 
Gheorghe de Timisoara. 
Enfin, nous y sommes repartis une troisième 
fois avec l'aide Uries Romeo du C.S.ER., 
dans le but de photographier les disques à 
l'aide d'un flash séparé de l'appareil photo 
pour accroître l'effet de relief. Romeo a pris 
les diverses mesures reportées sur le tableau 
{voir page 12). 

Photo. n°4 : Disque n°1 - Le plateau supérieur 
est boursoufié. Le disque a concrétionné des 
pendeloques soudées sur la paroi. 

Méthodes ei termes utilisés 

L'inclinaison des disques et le pendage 
de la roche 

° Les prises des mesures du pendage de 
la roche et de l'inclinaison des disques 
ont pour but d'apprécier si ces deux 
paramètres sont en corrélation. 

+ La prise des mesures de l'inclinaison des 
disques, leur largeur et longueur visent à 
déterminer s'il y a un rapport pour une 
inclinaison donnée et leur allongement. 

+ Les prises des mesures des azimuis se sont 
avérées sans utilité, elles n'ont pas été 
reportées dans le tableau. 

Porche de l'entrée de la Pestera de 
dupä Cirsë. Pendage à 50° 
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Coupe transversale d'une galerie 

Conforme - Non conforme 
Conforme — côté droit de la galerie : le pendage 
de la roche encaissanie converge vers la galerie. 

    

Non conforme = côté gauche de la galerie : le 
pendoge de la roche encaissante converge vers 
l'extérieur de la galerie. 

  

Conforme (C), non conforme (NC) 
Dans le tableau il est distingué le côté 
conforme : dans les massifs à stratification 
oblique, on constate que les côtés des 
galeries dont le pendage converge vers la 
galerie sont plus souvent concrétionnés que 
le côté opposé. 
La circulation d'eau de la percolation suit le 
pendage des strates ou la trame des fissures. 
Au trovers des trames, le cheminement, 
(diaclase/plan de stratification) forme un 
espèce d'escalier descendant au travers 
de la roche pour aboutir dans le vide de 
la galerie. Cette disposition est notamment 
propice aux disques inclinés vers la galerie 
A l'inverse sur le côté opposé ou non 
conforme, la trame des conduits est 
remontante et donc propice aux disques à 
inclinaison remontante. Les galeries situées 
en centre et dans l'axe d'un synclinal ont 
deux côtés conformes. À l'inverse, dans un 
anticlinal, les deux côtés sont non conformes. 
Ces deux dernières dispositions n'ont pas été 
rencontrées dans la galerie visitée 

Cheminement 

À l'extérieur, à l'entrée de la grotte, on 
aperçoit Un pendage d'environ 50° (voir 
sur la photo n° 1}. Dans le cheminement, 
la notion de droite-gauche sous-entend 
dans le sens de l'écoulement de la rivière 
souterraine. Ici nous la remontons. A 50 
mètres de l'entrée après avoir laissé à notre 
droite la galerie Karban, nous trouvons, 
en rive gauche, un affleurement avec un 
pendage de -28°, incliné vers la galerie. La 
galerie Karban recèle aussi des disques mais 
ils n’ont pas fait partie de nos observations 
par manque de temps. Notons que nous 
y avons trouvé sur le sol un plateau 
inférieur d'un disque recouvert de cercle 
de croissance désolidarisé de son plateau 
supérieur. 
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Exemples de positiannement de disques 
1. disque à inclinaison positive. Dans l'axe 

de la strofficafon. Sur la paroi non 
conforme (NC). 

2. disque à inclinaison négative. Sans rapport 
avec l'axe d'inclinaison de la stratification 
(cos de figure constant dans la Pestera de 

dupa Crisa). Sur la paroi conforme (C). 
3. disque {type parachute) à inclinaison 

négaïve. Dans l'axe de la stratificotion. 
Sur la paroi conforme (C]. 

4. disque à inclinaison positive à +/- 
65(exemple photo n°5). Sans rapport 
avec l'axe de la stratification. Sur la paroi 
conforme (C) 

Phofo_n°5 : Disque n°2 - Positionné sur 
une fissure oblique bourgeonnée de 
calcite tronqué à la base. On aperçoit sur 
la roche la multitude des micro fissures. 

Conclusions et remarques 

Le projet d'un graphique mathématique 
des Longueurs/largeurs en fonction de 
la pente des disques a été abandonné 
pour les raisons suivantes : la sélection 
des disques bien mesurables s'est fait 
uniquement sur le versant conforme. Les 
diques verticaux (expl.n°5), les obliques 
{expl. n°2) et les perpendiculoires à la 
paroi {expl.n*18) ont été écartés, pour ne 
conserver que les disques dont la fixation 
est horizontale à la roche. Après cette 
sélection, il reste malheureusement peu 
d'échantillon pour tracer un graphique 
mathématiquement représentatif. 

Certains auteurs pensaient, sous réserve 
d'autres observations, que les disques 
étaient un phénomène propre aux salles 
et aux galeries de grande section. Dans 
celle grotte à disques on rencontre 
les disques dans une galerie large de 
seulement 1,20 mètre à 3 mètres et haute 
parfois de quelques mètres. Les disques 
se rencontrent le long de celte galerie, 
actuellement active, à des hauteurs 
variants de 30 cm à quelques mètres au- 
dessus du lit de la rivière. 

Le massif encaissant est à stratification 
non tabulaire. Les mesures des pendages 
à l'endroit de fixation de chaque disque 
se sont avérées souvent problématiques, 
essentiellement par le manque de mise 
en relief des strates ou parce que celles-ci 
sont recouvertes de concrétion. 

Le pendage de la roche en place et celui 
de inclinaison des disques de cette grotte 
ne nous est jamais apparu concordant. 
La porosité de la roche, est répartie sur 
divers axes, ils seraient pour la plupart à 
l'origine des disques de cette cavité. Ceci 
concorde avec la multitude d'inclinaisons 

- Octobre-Novembre 2005   

les observées 
observés de la Pestera de dupë Cirsë. 

sur différents disques 

Sur les parois à pendage concordant, tous 
les disques ont montré une inclinaison 
nettement plus importante que le pendage 
de la roche. Sur les parois à pendage 
non concordant, vu le nombre restreint 
de disques trouvés (1 ou 2), il n'est pas 
possible de faire des comparaisons avec 
ceux trouvés sur les parois concordantes. 

Tous les supports de disque sauf le vertical 
n°18 et le fragment de disque vertical n°19 
sont inclus dans des concrétionnements, 
postérieurs ou éventuellement antérieurs 
à l'installation des disques. Sans 
datation de ces concrétions il n’est pas 
possible de trancher sur l'antériorité 
éventuelle. Néanmoins, par raisonnement 
intuitif ne pourrait-on pas considérer 
que les disques sont des concrétions 
colonisatrices en regard de leurs fissures 
pariétale d'alimentation ? 

Cinq disques sont sur une roche nue sans 
concrétion au-dessus de ‘leur support 
L'observation des disques serait plus 
optimale sur des parois dépourvues de 
tout concrétionnement autre que des 

disques. 

La fente médiane du fragment du disque 
vertical n°19 (sous réserve qu'il s'agit bien 
effectivement d'un fragment de disque) 
pourrait indiquer que ce disque ne s'était 
pas fixé sur un point précis de la paroi, 
mais s’est étalé sur plusieurs centimètres 
sur une fente pariétale d'alimentation. 
La forme demi-sphérique des disques 
veriicaux n°2 et 5 pourrait en être la 
cause. 

Tous les disques observables de près ne 
montrent aucune activité.
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Photo n°6 : Disque n°2 - Il est légèrement incliné 
vers la galerie. Sa fixotion est dissimulée par du 
concrétionnement. (Spéléo roumain : Vieru Gheorghe) 

Photo n°8 : Disque n°5 - Perpendiculaire 
à la roche, sa forme ne montre qu'un 
quart de cercle. La fissure de fixation et 
d'alimentation pariétale est-elle élirée 2 

Photo n°10 : Disque n°12, 13, 14, 15, 16 
(de gauche à droite) - Cet ensemble est 
positionné en hauteur, il n'est pas possible 
de l'observer de près. Disques jointifs par 
le recouvrement de concrétionnement. 

+ Disque 12 : Ce disque semble se 
prolonger avec la même inclinaison 
positive par un autre disque de forme 
triangulaire. 

+ Disques 13 et 14 : Ensemble de disques 
à inclinaison posifive, sont jointifs par le 
recouvrement de concrétionnement. 

+ Disques 15 et 16 : Disques à inclinaison 
négative. 

elles par un vide. 

similaire au disque 6. 

NI. 
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Photo n°7 : Disque n°4 - inclinaison latérale du disque. 
Longues pendeloques. 

    

Phofo n°9 : Disque n°6, 7, 8, 9 (de gauche à droite) - À quelque 
dizaine de cm du sol, ils sont recouverts d’un patine noirâtre déposée 
probablement lors des crues de la rivière 
+ Dique 6 : Sa fente médiane est visible, Sur le plateau supérieur, trois 
recouvrements de coulées stalagmitiques courbes séparéés entre 

+ Disque 7 : Il est presque vertical. La fente médiane à recouvrement 
est similaire au disque 6. 

+ Disque 8 : Il est oblique, sa fente médiane à recouvrement est 

+ Disque 9 : Son inclinaison est légèrement positive  
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Mesures de disques et de leur support de la Pestera dupa Cîrsa 

  

Disques Roche Remarques 
  

inclinaison Diamètre L- 1 pendage | rive C-NC 
  

-24° 

  

L63 cm +26° NC 

| Versant non convergent. Faible différence entre l‘inclinaison du disque et du pendage 
La fente médiane n'est pas ou plus visible. Le plateau supérieur est boursouflé. Le 
disque a concrétionné des pendeloques soudées sur la paroi. Au-dessus du Support 
la roche est nue. (photo n°4]   

- 22° RG 

  
Versant convergent. Placé non pas sur un plan de stratification, mais sur une fissure 

oblique bourgeonnée de calcite. Presque vertical, légèrement incliné vers la galerie. 
{photo n°5] Sa fixation est dissimulée par du conc on tient compte 
de la circonférence il semble tronqué à la base. On serait enclin à voir son support 
{point d'alimentation] non sur un point précis mais plutôt étiré sur la fissure pariétale 
oblique (voir la photo du disque n°18] à moins que la courbure de la circonférence 
du disque ne soit modifiée par du concrétionnement. La fente médiane n'est plus 
visible. Quelques pendeloques pendent sous le disque. (photo n°5) 

   

  

  

-56° 47-39 cm RG 
Versant convergent. L'inclinaison négative du disque est assez différente de celui du 
pendage. Disque oblong. La fente médiane est visible. Le disqué à concrélionné des 
pendeloques soudées sur la paroi   

-35° 51-32 cm RD Versant conforme. Le disque est situé sur la roche à pendage latéral. L'inclinaison 
latérale du disque n'a pas été prise. Longues pendeloques. (photo n°7 au centre)   

-90° 48-20 em 

  

largeur 20 cm 

+/-35° |RG 

  

+/-35° | RD NC 

Versant conforme. Disque vertical. Sa fixation est dissimulée par du concrétionnement. 
Sa forme ne montre qu'un quart de cercle, La fissure de fixation et d'alimentation 
pariétale est-elle étirée 2 (Les mêmes remarques qu'avec le disque vedical n°2 et 
n°19. Les concrétions et le disque positionnés à quelque dizaine de cm du sol sont 
recouverts d’une patine noirêtre déposée probablement lors des crues de la rivière. 
{photo n°8) 

Disques Z,_8, 9 : Versant non conforme. Ensemble de disques jointifs dans 
des oxes différents. La rache, les concrélions et les disques positionnés à quelques 
dizaines de cm du sol sont recouverts d'une patine noirôtre déposée probablement 
lors des crues de la rivière. (photo n°9, de gauche à droite) 

Le disque n°6. Sa fente médiane est visible. Sur le plateau supérieur, trois 
recouvrements de coulées stalagmitiques courbes séparées entre elles par un vide. 
Ces vides pourraient correspondre à l'évidement de sédiment déposé par la rivière 
lors de crue, ce disque est seulement à quelque 30 cm du lit de la rivière 

  
   

  

  

largeur 20 cm +/-35° | RD NC 
[lac cancrétians et la disque ablique, à 75°, posiflannés à quelques dirnines de em 
| du sol sont recouverts d'une patine noirâtre déposée probablement lors des crues de 
| la rivière. J — 

  

  

+5 largeur 30 cm +/-35° | RD NC 
Ce disque tout en étant oblique a une inclinaison légèrement positive à 30°, par son 
positionnement sur un versant non conforme.   

largeur 12 em +/-35 | RD NC 
Son axe est horizontal et son inclinaison est légèrement positive par son positionnement 
sur un versant non conforme.   

-45° 45-35 cm +/-35° | RD 
Support sur roche concrétionnée. Versant conforme. Disque tambour, recouvert de 
boursouflures.   

-30° 77-71 em RG Pas photographié. 
  

+30° -32° RG 

Disques n°12,13,14,15, 16 : Versant conforme. Ensemble de disques jointifs par le 
recouvrement de concrétionnement à inclinaison positive et négative. Cet ensemble 
étant positionné en hauteur il n’est pas possible de les observer de près. (photo n° 
10, de gauche à droite) 
Le disque n°12 semble prolongé avec la même inclinaison positive par un autre 
disque de forme triangulaire.   

13 +24 RG Ensemble de disques jointifs par le recouvrement de concrétionnement à inclinaison   

14 +24 RG posifive. 
  

15 

16 

-49° 
47 

RG 

RG 
Versant conforme. Disques à inclinaison négative (-49°} accentuée par rapport au 
pendage de la roche en place (-32°) 
  

17 RD Pos photographié, pas de mesure. 
  

18 90° 

  

RG 
Versant conforme. Support sur roche nue. Disque vertical perpendiculaire à la paroi. 
Fente médiane en partie visible. (photo n°11, au centre) 
  

90° 

  

RG 
Situé à plus deux mètres, un fragment de disque vertical est resté en place. La fente médiane 
st étrée sur la paroi dénuée de concrétionnement. (photo n°11, au centre, en haut) 
  

90° RG 

  
Versant conforme. Ce disque {à l'extrême droite sur la photo) est intégré à une 
draperie positionnée sur une fissure du plafond et parallèle à la galerie. || n'est pas 
possible de l'observer de près. La fente médiane n'a pas été aperçue. Un doute 
subsiste quant à savoir qu'il s'agit d’un disque où pos. 
  

  

    -65°   110-95 em   -32° RG     Versant conforme. Disque à inclinaison négative accentuée de 65° par rapport au 
pendage de la roche en place de -32°. Il semble accuser une légère courbure au 
milieu de son plan d'inclinaison. La fente médiane est en partie visible. Au-dessus du 
support la roche esi nue. (photo n°12}       

Regards - Spéléo Info n°61 - Octobre-Novembre 2005



fe 
    

Versant conforme. Hors d'ateinde. Disque à inclinaison négative. Le plateau 
supérieur est recouvert de bourrelets de calcite et d’une stalagmite. La fente médiane 
n'est pas visible. Sous le plateau inférieur d'importantes coulées concrétionnées: 

  

[E 7» I HI | sai lRél € 
cm 
  

        Pas photographié | 
  

[23] “48 | 4427em | 30 | 2] 2 

Légende : 
RD = Rive droite 
RG = Rive gauche 

€ = Convergent, le pendage de la roche converge vers la galerie. 
NC = Non Convergent, le pendage de la roche est incliné à l'opposé de la galerie. 

Photo n°11 : Disque n°18 et 19 
+ Disque 18 : Support sur 

roche nue, Disque vertical 
perpendiculaire à la paroi. 
Fente médiane en partie 
visible. 
Disque 19 : Un fragment de 
disque vertical est résié en 
place. La fente médiane est 
étirée sur la paroi dénuée de 
concrélionnement. 

Photo_n°22 : Disque n°21 - à 
inclinaison accentuée de 65° 
par rapport au pendage de la 
roche en ploce à -32°. | semble 
accuser une légère courbure au 
milieu de son plan d'inclinaison. 
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Bibliographie assez exhaustive concemant les disques : voir dans ce 
n° du Regards l'article : “Les Disques”, pages 4-6 
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Les carrières des Grands Malades 
à Beez - Namur 

Bernard SEBILLE 
Groupe Spéléo de l’Entre Sambre et Meuse (GSESM) 

Il existe en Wallonie un vaste domaine 
souterrain négligé par les spéléos : les 
carrières souferraines, vestiges d'une 

ancienne splendeur économique. 
En 1928, on recensait en Wallonie l'existence 
de 230 carrières souterraines de colcaire ou 
de marbre, occupant quelque 2600 ouvriers. 
Namur peut se targuer d'avoir une des plus 
grandes, accessible par une petite grotte, en 
technique spéléo. 

A. Situation 

X Lambert : 187,9 ; Y Lambert : 128,7 
Planche I.G.N. 47/4, commune de Beer 
Namur. 
En montant la route d'Hannut, on peut 
apercevoir des rochers (Viséen supérieur) 
d'une forme particulière, plusieurs sont 
fendus depuis leur sommet jusque près de 
leur base et sont isolés comme de vieilles 
tours qui tombent en ruine : « La grande 
brèche est attribuée à l'effondrement dû à la 
dissolution des anhydrites. C'est une brèche 
d'effondrement ancien, correspondant 
vraisemblablement à des roches marines qui 
partiellement dissoutes se sont effondrées 
formant une espèce de cône d'éboulis et qui 
concomitamment se seraient recimentées. 
Les processus sont complexes et on est loin 
de tout comprendre ». 
Ces rochers furent les premiers à être 
escaladés par les alpinisies du Club alpin. 
C'est en face de ceux-ci que s'est pratiqué 
pour la première fois en Belgique l'avion, 
qui entraîna la création du club nautique 
dont Félicien Rops fut le premier président. 

B. Le trou des Charrues 

C'est en 1960 que Jean-Michel François 
et Amand Goguillon, sur les conseils d'un 
riverain, entreprirent d'explorer une crevasse 
cachée dans les broussailles d'un des flancs 
de la carrière à ciel ouvert qui n'était plus 
exploitée. 
Au fond de cette crevasse d'entrée, ils 
dégagèrent une élroiture qui donna accès 
dans un couloir menant au sommet d'un 

puits en entonnoir, de 6 à 7 mètres à la 
gueule, aux parois terreuses et profond 
d'une dizaine de mètres. A l'appel d'un 
courant d'air, ils dégagèrent rapidement un 
petit trou leur permettant ainsi de descendre 
quelques mètres plus bas, dans une salle en 
forme de cloche. 
Toujours guidés par le même courant d'air, 
ils durent élargir le passage bas, pour se 
retrouver à nouveau dans une petite salle an 

« cloche » également. 
Là, le courant d'air s'échappait d'entre 
deux gros blocs. Le 20 juin 1960, aidés par 
Marcel Collignon, ils élargirent ce dernier 
obstacle pour ainsi aïterrir, par le toit, sur le sol 
de la vaste carrière souterraine des « Grands 
Malades ». 

Le nom de « Trou des Charrues » fut donné 
à cette cavité par les inventeurs parce que, 
pendant la guerre 14/18, pour ne pas 
répondre aux ordres de réquisition des 
métaux ferreux par l'armée allemande, 
un culivateur y aurait précipité, en pièces 

détachées, les chorrues qu'il possédait 
(roues, bâtis, socs et autres timons...) 
Deux extirpateurs découverts à la base du 
puits ont confirmé cette 
histoire orale. 

C'est la curiosité de deux 
jeunes d’une quinzaine 
d'années, leur courage 
et leur obstination qui 
nous permettent de 
découvrir actuellement 
des pisolithes ou perles 
de cavemes (1), des 
coulées de  calcite 
merveilleusement 
oxydées par le fer, des 
concrétions en forme 
de mûres noyées dans 
des gours. À l’époque, 
on y découvrit aussi des 
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colonies de niphargus. À noter que tout cela 
se trouve dans la carrière souterraine, il y 
a en effet très peu de concrétions dans la 
grotte même. 

C. La carrière des Grands 
Malades 

La carrière souterraine se trouve au lieudlit « 
Grands Malades » à Beez, « dans les falises 
de Herbattes » (2). 
Au début du 13% siècle, des croisés 
ramenèrent d'Orient une terrible maladie 
très contagieuse : la lèpre. 
Il fallait prendre des mesures pour empêcher 
le contact des malades avec la population. 
La première mention écrite et fiable, de la 
présence d'un hôpital des Grands Malades, 
remonte à 1210. 
C'est la grovité de la maladie et la terreur 
qu'elle inspirait qui donnèrent à ce lieu cette 
appellation, encore utilisée de nos jours, 
tant pour la carrière que pour les rochers, le 
pont et l'écluse. 

Entrée du trou des Charrues - Photo : B. Sebille 
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L'exploitation de ces carrières paraît 
remonter au moins au 14” siècle; mais on 
ignore si l'hospice en était déjà propriétaire 
à cette époque 

Le 7 juin 1516, « lo roche des Grands 
Malades fut rendue à Jado Fontaine » pour 
le terme de huit années moyennant un 
fermage de deux florins. 
Le 16 octobre 1522, le bail fut renouvelé 
pour le terme de douze années, le fermage 
était alors de soixante-quatre patars et Jado 
s'engageait « à faire livrer à la chapelle des 
malades les piers de tailles pour faire une 
wairier (2) de la valeur de six florins pour une 
fois à payer » 
En 1621, une des carrières était affermée 
pour quatre florins dix sols, et une autre avec 
un petit jardin pour vingt livres. 

Le 29 octobre 1691, « certaine falise située 
aux Grands Malades fut louée pour le terme 
de neuf ans, moyennant une redevance 
annuelle de sept florins ». 

Au 18e siècle, un écrit conservé aux archives 

de l'état à Namur nous parle de la présence 
de deux carrières, la carrière Gilson et la 
carrière des Grands Malades. 

Le terrain sus-jacent appartenant à 
l'hépital, le tréfonds, constitué des vides 
de carrières, lui appartient aussi. Deux 
locataires exploitants s'occupent d'en tirer 
la pierre : il s'agit de N. Gilson pour les 
vides septentrionaux et de Thierry Delwiche 
associé depuis 1740 à son fils Jean-François 
pour la carrière inférieure, au sud. C'est 
dans cette carrière que depuis un certain 
temps se produisent des irruptions d'eaux 
venues de la carrière supérieure entraînant 
des accidents rocheux et des pertes d'outils. 
Aussi, en mars 1775, une plainte est 
déposée contre Gilson auprès du maître de 
l'hôpital pour régler le différend. 
Après visite des vides et arpentage par un 
géomètre, on constate qu'effectivement, le 
pendage des bancs disposant la carrière 
Gilson en contre-haut de la carrière 
Delwiche, celle-ci récupère toutes les eaux 
venant de celle-là, mais que l'étau de masse 
séparant les deux exploitations na subi 
aucun dommage. Outre la mise en œuvre 
de auelques dispositions curatives, Gilson 
est prié de ne plus empiéter vers la carrière 
Voisine, à l'est. Désormais, il s'étendra vers 
le nord. 

À partir du ler mars 1786, « la carrière 
des Grands Malades » fut affermée pour le 
terme de douze années. Le locataire, Nicolas 
François Dufer, en rendait annuellement 
soixante écus, plus une fourniture de pierres 
d'une valeur de cinq florins ». 

En 1832, dans son dictionnaire 
géographique, Ph. Vander Maelen nous 
dit que « les voitures y entrent sans peine et 
vont prendre la pierre jusque dans l'intérieur 
du rocher. Les eaux qui suintent à travers les 
voûtes rendent les chemins fort incommodes; 

  

Entrée inférieure de la carrière - Photo : B. Sebille 

elles sont chargées d’une grande quantité 
de chaux carbonatée ». 
M. Quetelet a remarqué dans l'intérieur de 
la carrière une petite source près de laquelle 
on avait travaillé récemment, et plusieurs 
fragments de pierre calcaire se trouvaient 
déjà soudés ensemble. 
La direction des bancs s'incline vers le S.E. 
Ces bancs ont quelquefois jusqu'à près d'un 
mètre d'épaisseur, 
mais leur pente n'est guère que d'une 
trentaine de degrés. Pour exploiter les 
pierres, on les détache d'abord sur les côtés 
au moyen de coins de fer et on les fait glisser 
ensuite sur la couche inférieure; voici les 
noms et les épaisseurs en mètres des bancs, 
dans leur ordre de superposition naturelle, 
en commençant par ceux du dessus : 

      

  

Gros banc des clous 0,84 
Banc des bacs 0,54 
Banc d'un pied 0,30 

Baleine 0,90 
Bredeau 0,24 
Croûte du chien 0,09 
Chien 0,42 
Jaune banc 0,24 
Croûte des clous (marbre noir) 0,09 
Bon tenne banc (marbre noir) 0,18 
Croûte du velours 0,09 
Banc du velours 0,24 
Fier banc 0,18 
Banc des molettes 0,42 
Petit banc des clous 0,15 

| Banc dur et laid 0,42 

De tous les marbres de la même couleur 
que l'on exploite sur divers points de la 
province, le marbre des Grands Malades 
est celui qui résiste le mieux à la gelée et 
à la chaleur; maïs il est rarement exempt 
de terrasses {fentes très minces remplies de 
matière argileuse), de veinules et de taches 

blanches, et surtout de clous (rognons 
arrondis de jaspe schisteux qui dépassent 
toujours un peu, après le polissage le plus 
soigné) 
On trouve dans cette carrière, entre plusieurs 
bancs, des écailles d'un noir « subluisant », 
que M. Boursuel regarde comme un véritable 
anthracite, semblable à celui que M 
d'Omalius a découvet dans la chaux 
carbonatée laminaire de Visé ( Liège ) ». 

En 1844, on vit apparaître sur tous les murs 
de la ville : 
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C'est J.-B. Fallon qui en devint acquéreur 
par actes du 27 novembre et 11 décembre 
1846. Alors que la léproserie était 
abandonnée depuis longtemps, les rochers 
des Grands Malades furent donc envahis 
par l'exploitation de carrières et fours à 
chaux. Une partie des bâtiments était déjà 
en ruine et, quant à la chapelle, elle servit 
pendant quelque temps de soute à charbon 
Une guinguette « Aux Grands Malades - 
Estaminet, vend bières et liqueurs » a aussi 
pris place dans un des bâtiments. 
Il faut savoir que l'endroit était devenu 
lieu de promenades dominicales pour les 
Namurois. 
En 1857, l'extension de la carrière à ciel 
ouvert alimentant les premiers des nouveaux 
fours à chaux détruisit toute trace des 
bâtiments. 

  

On a exploité très tôt le calcaire dans les 
collines qui ceinturent au nord le territoire 
de Namur; des dalles funéraires de citoyens 
romains {des Namurois) du 2°" siècle 
découvertes à la citadelle en sont la preuve 
Il s'agit bien de pierre bleue de provenance 
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